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I l LA JOURNEE
Les élections départements, les ont eu

lieu dans le plus grand calme Sur 1438
élections a M>e, 1401 muants sont
connus.

Il y a, en 176 conM*vatevs fins, 69
rêpub'wtiins cathoUams, 684 HpubUcms
p»og»esmies, 322 itsdkam 24 socialis-
tes nationalistes et enûn 121 bal ottaees.

Les divers partis gnraent leurs posi
tiens,

La. mort de Bim&rek continu* à dé
frayât la presse du monde entier. Nos lec-
tews trouveront plus loin les apprécia-
tions des « leaders» des grands journaux
français, des organes belges, italiens et

anglais.

La guerre htspmo américaine :
Les Américains continuent leur Marche

sur Porto Rico, que les Espagnols défen-
dent avec un inutile héroïsme ; la paix

< cowmmce cependant à s'imposer dans
l'opinion.

u&or A o" Jji Jts
m M PRASCr-MiÇOWnSRlB

En 1492 un homme de génie, un
saint peut-êwe, dans le seul espoir
de conquérir au Christ de nouveaux
fidèles, conduisait ses marins à la
découverte de terres inconnues.

Mais après le grand Colomb vin-
rent Martin Alonzo, Roldano, Bo-
vadilla et leurs semblables, et de
cette semence de lumière et de li-
berté on fit sortir une récolte d'or et
de sang.

L'or dont l'Espagne se trouva cou-
verte lui- donna l'orgueil, et le sang •
des Indiens martyrisés par des aven-
turiers criminels devait retomber
sur la tête de leurs descendants.

Les « père Oliivier » de là-bas
— oa dit qu'ils sont nombreux, —
trouveraient dans le rapprochement
du crime national et du châtiment
providentiel sujet à des sermons

I
 éloquents, feraient perler plus
d'une larme au bord des longs cils
noirs des senoras attentives,

Laissons aux moines inspirés le
soin d interprêter les desseins de la
Providence, baissons les yeux et re-
gardons les actions des hommes.

Par la puissance de son or et la
grandeur de ses alliances, l'Espa-
gne est restée longtemps l'arbitre
des destinées de l'Europe. Malgré
les leçons de l'expérience, elle ne
s'est pas modifiée suivant le courant
des idées qui devaient transformer
la vieille Europe. Après avoir com-
me les autres abandonné pour l'or-
ganisation aristocratique la chré- '•
tienne formation sociale du moyen-
âge, elle refusa de faire des conces- '
sions au libéralisme sentimental des
« philosophes » du xvnr siècle.

Elle sut éviter cependant la gran • ]
de secousse révolutionnaire qui
ébranla toute la société vermoulue,
et vécut pendant un demi-siècle
dans le souvenir glorieux du siège
de Saragosse, dans la contemplation
de ses autels trop dorés, de sa
royauté trop pompeuse, • ;

L'Espagne conservait cependant !
la majesté et la robustesse de ces <
Vieux câstels dont les murailles an- '•
tiques sont encore assez fortes pour ]

défier les ans et les orages,
Et voici que soudain les murs se

lézardent, l'édifice menace de s'é-

!
 crouler. •

.ka vieille Espagne s'écroule au- i
fiir hui > et tous le? journaux in-
féodés aux loges de s'écrier : «Voilà l
g résultat du fanatisme, de l'into- !
T%ance > de la domination cléricale ! ]
£ Espagne est vermoulue, le monu- j
«ent tombe de vétusté! » ]
.Regardez à la base du mur en j
ruines : vous y trouverez un ron- 3
| eur dont le terrier invisible s'est <
étendu en sapes profondes au mi-
«eu des fondations, et a fini par <
r?.^lter les pierres qui soutenaient '
°ette masse imposante. 1

«appelez- vous la série des fautes
commises par l'Espagne ; les mil- '
£??s. destinés à la flotte de guerre ,
TOUIês par centaines, sans profit ; i
m. iemP°rie ations inexplicables du
ÏÏÏ?

c
?.al Blanco Pendant les in- <

surrecuons des Philippines et de i

bfi ie TapPel de Polavieja triom- J
if™1 de 1 insurrection des^ Philip- *
Sl et £on emplacement par l'in- J
•fPaWe Primo de Rivera  le refus ]

^mêdemetu, Mauli. m m t :\

^eitortn-
8e

' ^La]gré la menace de ,
^adre am^ntoafcjo arrivée à Hong* J i

Kong ; enfin cet ordre inexpliqué, <
absurde, criminel, donné a l amiral i
Cervera de sortir de Santiago où sa (

, flotte était en sûreté, et les dêfen- '
> seurs de Santiago sans vivres et ,
; sans munitions , vainqueurs et ,

forcés de se rendre. ,
L'Espagne n'était pas prête, dit-

' on, mais depuis trois ans cette i
f guerre était prévue ; on avait le I

lemps de s'y préparer, et cependant ;

 nous avons vu des cuirassés lais
sant à l'arsenal leur grosse artille- '
rie et des millions de cartouches j
rester à Santiago sans pouvoir ser- (
vir . j

Partout régnait la même impré- j
: voyance tellement criminelle que j
; l'on peut se demander si elle ne fut i

pas volontaire. <
Sans aller jusque-là, sans suppo- >

ser que l'amour de la « patrie univer- !
1 . selle», que tout bon maçon jure d'ai-
\ mer plus que la sienne, peut aller
: jusqu'à rendre des ministres et des ,
'" soldats traîtres à leur pays, il faut \

bien constater que depuis plusieurs i
années ce ne sont, certes pas les
moines qui gouvernent l'Espagne.
M. Sagasta. le ministre actuel, le
directeur officieux de tous les minis- l
tères dits libéraux, est la plus grande .
lumière de la maçonnerie espagnole.

| Le F. •. Sagasta dirige les politi-
\ ciens ; les officiers maçons, — très

nombreux, paraît-il, — sont con-
i duits par le maréchal Blanco, et de-

puis deux législatures, les quatre
. cinquièmes des députés appartien-

nent à la secte.
, Si les Espagnols veulent deman- H
[ der des comptes, ils devraient savoir

;. à qui parler, car les responsabilités <
de l'état de choses actuel sont faciles (

à déterminer. \
Mais la colère populaire, si on doit

la soulever, sera dirigée contre la
couronne d'un enfant, vers la pro-
clamation d'une république sans
Dieu, vers l'abaissement définitif et ,
complet de la malheureuse Espagne, j

La Franc-Maçonnerie a commen- <
ce en Espagne l'œuvre de dêsorga- '
nisation sociale si savamment ac- (
compile en France au dix-huitième £
siècle, reprise au milieu du dix- i
neuvième par l'établissement de
l'unité italienne, sous la direction
d'une royauté maçonnique dont le
F.-. Pelloux sera peut-être le der-
nier défenseur, par l'é ablissement '
de l'anarchie permanente dans l'A- {
mérique du Sud, en attendant le c
triomphe de l'anarchie universelle, «
sous la présidence du juif Nathan,
grand-maître de l'ordre, et du juif j
Lemmi, grand-maître honoraire. /

Ces noms dispensent de chercher i
la raison des événements : le juif et l

le franc-maçon détruisent sans rai- |
son, pour détruire, parce que c'est c
leur rôle, parce qu'ils ne peuvent ç
être autre chose que le rongeur dont
le terrier mine la base de l'édifice. {

Ne vaudrait-il pas mieux le répa- s
rer? T.

J. des AIGUIS. '
e

LT™™ VAINCU ;
n

On doit à Bismarck de le haïr mort "
autant qu'où l'exécrait vivant. C'est le j
seul hommage à rendre à la mémoire "
de celui qui, avant Sadowa et Sedan,
se proclamait heureux d'être le person- "
nage le plus haï en Prusse. tl

Si cette haine de ses concitoyens p
s'est changée en une quasi-adoration à c.
la suite de ses triomphes politiques
passagers d'où est sortie l'unité aile- A
mande, elle n'a rien perdu à passer C(

les Vosges, au contraire, "
On n'oubliera pas de si tôt chez nous

le principal auteur de la guerre qui
démembra la France, le combattant
inexorable qui ne permit pas même
aux étrangers de se soustraire aux
horreurs du bombardement de Paris. r<
et chacun, à part soi, aura senti un pe- '<
tit frisson de vengeance satisfaite à la f
nouvelle de la mort de l'ex- chancelier "
quinous.flt tant de mal. ï

Non pas qu'il nous fût encore redou- £
table et qu'on le craignît. Il était, de- "e
puis si longtemps, passé à l'état de mo- «
mie rechignée et boudeuse que la co- c<
1ère qu'il inspirait se changeait insen- n,
siblement en une sorte de pitié. «*

Beau chancelier « de fer » qu'une i
main d'empereur valétudinaire avait Si

brisé en une heure d'énervement 1 n

Beau vainquenr qui tremblait à cha- £!
que instant pour son œuvre, qui mal- ei
menait son prince la mettant, d'après «
lui, en péril, qui critiquait à tort et à ci
travers tout ce qui se faisait sans lui, *
et dont la rage sénile n'arrivait même
pas à émouvoir son souverain qui ré- d<

j pondait par l'ironie de croix et de gra- j ,'
 at;r a.iuveaiïx \ V(
t Non, ce n'est pas un victorieux que ci
| l'on enterrera demain, c'est un vaincue *

, et dût-il dormir son sommeil tour- >
1 mente dans le tombeau des empereurs '
j qui lui doivent leur titre, quand on

nous dit qu'il repoussait des maius une

f vision sinistre, il a dû s'en aller avec
; la terreur d'avoir pressenti le carac-
1 tère éphémère de l'œuvre qu'il croyait j

etwnelle.
« Cela « n'aura pas même duré au-

3 tant que lui. L'unité de surface de l'Ai
3 lemagne n'empêche pas qu'il ne s'agite
t au fond des eaux dormantes des cours ,

vassales des bouillonnements de ran-
cœurs. L'isolement de la Franco -

~ n'existe plus, et celui de la Prusse corn- \
3 rnence avec les anxiétés de l'Autriche,

qui peu a peu se rapproche de la Rus
pe. La République, qui satisfaisait si |

- fort, le défunt, inquiète le Maîtra. Il :
î n'est pas jusqu'à l'expansion coloniale
l; française favorisée par l'ennemi héré-

ditaire qui, accomplie, ne lui laisse un ;
regret, une jalousie, une crainte peut-
être.

Pourquoi le Destin qui n'a pas sanc-
" tionné l'épopée d'un Napoléon devant

lequel un Bismarck n'est qu'un enfant,
3 s'arrêterait il avec respect devant les
t deux pauvres victoires du vaincu de
i Guillaume ?
3 l'artel. '

• ; — —
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s CALENDRIER

Mardi 2 août. — 2U- jour,
L"ver du soleil, i hr36; coucher. 7 h. 35.

J Lune, PL.
Saint Alphonse de Liguoii. — Saint Etienne.
1896. ~- Pans. — Une grande manifestation

maçonnique faite autour de la statue d'Etienne
Dolet ptovoque de mole ts incidents.

f M Lagarde de Cardelus, voulant protester
S contre les discours imbéciles prononcés par les
g orateurs anarchistes et francs maçons, est frappé

par une bande de ces énergumènes. On crie :
« A bas l'abbé Garnierl A bas la Patrie ! »

LE TEMPS
; j

Depuis hier, le baromètre a remonté sur l'Al-
* lemagne et baissé assez rapidem-.nt sur le N. de

l Europe et les fortes pressions ne couvrent plus ,
qu'une bande étroite, s'étendant de la Manche
à l'Autriche (Cherbourg 767 mimj,

Sur nos régions, la température diurne qui, ;
avant-hier, était inférieure de 5 - à la normale,

î g est aujourd hui de 1\ La pluie parait pro-
bable.

I î
1, LE LAC D'ANNECY *
J

Les édiles lyonnais sont, depuis quelques se- g
i- maines, en train de boire le lac d'Annecy et le

public se demande quels monumentaux pots de
vin Us ont bien pu absorber pour avoir, comme

i des ivrognes au lendemain d'un remplissage,
une belle soif des eaux claires de Savoie.

Sur les conseils d'un M. Grannotier. dont la
'. parole est d'or tout comme celle du feu saint
* Jean Chrysostôme, ces messieurs veulent mettre

le lac, non pas en bouteille, mais en canal et
> l'amener à Lyon par cent cinquante et quelques
 kilomètres de traversée. Ce canal qui rappellera

par sa longueur la moitié du Panama et peut-
être par ses conséquences le Panama tout entier, ]

t coûtera un nombre de millions tellement respec-
; qu'on ose à peine le regarder sans effroi.
t Et encore faut il compter sur de légers im-

prévus, comme l'adduction dans les prof on '
deurs tarissables du lac de quelques affluents 1
supplémentaires, tel que l'Arve et l'Arly, com-
me la traversée de quelques vallées qui n'aide (
ront que modérément à la pente naturelle des |
eaux, comme la suppression de quelques mon- ,
tagnes qui s'interposent entre Lyon, le lac et
ses affluents.

Je ne parle ni du sentiment des riverains ni
de la qualité des eaux — dont personne là bas '
même de l'opinion de Genève, que l'Arve tra- 1
verse et qui ne se laissera peut-être pas dépouil- i

i 1er de sa rivière comme un simple conseiller mu- (
! nicipat de son intégrité. t

Mais voilà, Grannotier a des raisons de faire t
un canal et si nos conseillers n'en n'ont pas, ç
s'ils pressentent même une immense mystifica- ï
tion, ils n'en restent pas moins, comme saint

1 Paul sur le- chemin de Damas, silencieux et ï
convaincus. (

Serait-il indiscret de demander à ce propos à
M. Grannotier, combien lui a coûté jusqu'ici la S
construction du monumental bateau qu'il nous i
monte et près duquel tous les vapeurs du lac c
d'Annecy ne sont que d'innoffensives péniches ? A

LES JOURNAUX GALLOPH03ES E
Nous avons signalé l'autre jour, parmi les 9

reptiles de presse qui envahissent notre terri-
toire et dont il serait nécessaire de le rapide- à
ment expurger, le « Journal de Genève » et Q
V « Indépendance Belge, a Un de nos amis sa- f
voyards nous fait remarquer qu'une autre
feuille genevoise, la « Tribune », mérite, au
même titre et peut être avec plus d'urgence
les précautions du traitement sanitaire. La a

« Tribune » pénètre en effet dans toutes les
communes de la Haute-Savoie et particulière- n
ment de la zone neutralisée. Grâce à notre naï-
veté — elle entre en franchise douanière pendant p
que les journaux f ançais ne sont admis en p
Suisse que moyennant une taxe de deux centi- T
mes par exemplaire - et, plus dangereuse en e
cela que le « Journal de Genève », dont le prix
n'est guère accessible qu'aux « intellectuels »,
elle se vend un sou à tous les petits propriétai- J'
res, cafetiers et boutiquiers auxquels elle prê~ n
che quotidiennement le mépris de la France et D
de ses institutions. g

Nous espérons qne le ministre de l'intérieur, o
dont la condescendance ne saurait dégénérer r

j en faiblesse, fera l'indispensable pour iri-
j rayer cette propagande gallophvbe. Si rien n'a*

oaii éié fait ;i'ici en octobre, un de rios amis se
chargerait de lui demander avec, l'appui certain
de ta Chambre, quelles maures '" d'hygiène il ©

| compte prendre pour arrêter à la frontière

( cette marchandise contaminée.

OLINDE-RODRIGOES
On a parlé ces jours derniers d'un bat'.au

{ français au nom d allure plutôt espagnole,
uïOlindeRodiigties» — et non « Rodriguez »
- à propos de qn-Aques difficultés avec les États-
Unis.

Olinde R drigues esl le nom, aujourd'hui ou-
5 blié, d un juif snintsimanien, qui a pris pari,
5 en qualité de publiciste, à cv mouvement ècono

mique singulier par certains côtés, utile parfois,
i auquel les noms de Saint Simon el d'Enfantin

doivent d'échapper encore à l'oubl'.
Comment le nom de ce juif bordelais, de

nulle renommée, se trouve t il sur un bateau
i français ? La raison en est assez curieuse :
. Isaac Pereire, le fondateur de la Compagnie

transatlantique, était juif et saint simonien. En
' cette double qualité, il devait rendre un pieux

hommage à la mémoire du juif Rmirigites, pré-
1 curseur des Karl Marx et les Singer, ces gloi-

res du p:lur Panthéon d'Israël.
Saint Simon, Flachat, Fonrnel ont aussi don-

né leur nom à des paquebots de la Compagnie
t transatlantique, mais combii n de ceux qui mon-

tent sur leur pont savent que Flachat, Fournel,
> étaient de leur temps — il n'y a pas cinquante
* ans — des hommes célèbres, que Rodrigues
i n'était pas un Espagnol et que ce Sant-Simon

n avait rien de commun avec celui de l'Evan-
gile ?

Travaillez donc pour la gloire !

. « INTELLECTUEL »

) Le poète Maurice Bouchor vient d'écrire à
M. Sully Prudhomme « qu'il se sentirait humi-
lié s'il continuait à porter l'insigne que le
conseil de l'Ordre vient d'arracher à M.
Zola, tout en le laissant à la boutonnière
d'Esterhazy. »

Cela fait un de plus : un par jour. Cette suite
de manifestations isolées, ne .serait-elle pas le
résultat d'une combinaison savante de nos

! » intellectuels » destinée à faire durer l'impres

e sion produite f Mais cette impression, que dans
leur modestie ces démissionnaire espéraient

p être sensationnelle, est plutôt faible leurs pé-

s tards se réduisent en r.ois fulminants, en ex-
t plosions d'allumettes bougies sur lesquelles on
: marche, sans même se détourner.

A LA MAIRIE
La scène se passe dans un des nombreux bu

reaux de l'Hôtel de Ville.
Le contribuable à l'employé :
— Enfin, mansieur, voilà vingt-cinq minutes

5 que je suis devant votre guichet.
L'employé sans s'émouvoir :
— Que diriez vous' à ma place !... Il y a dix-

> huit ans que je suis derrière.
t .* .
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Nauosaux détails

Hambourg. — La vill@ de Ham-
bourg porte le deuil du prince de Bis-
marck. Aux édifices publics, aux na-
vires et à beaucoup de maisons parti-
culières les drapeaux ont été mis en
berne.

Les trains de la banlieue aboutissant
de Friedrichsal sont remplis d'une
foule qui va grossir le nombre des cu-
rieux qui stationnent devant la grille
close du parc de Friedrichsruh.

Il se confirme que la mort est surve-
nue d'une façon inattendue. Jeudi le ;
prince se portait beaucoup mieux ; il
était d'une excellente humeur, fumait
pipe sur pipe. Aussi le docteur
Schweninger et les membres de la fa-
mille n'hésitèrent ils pas à s'absenter.
Samedi l'amélioration s'accentua.M. de '
Bismarck discutait et appréciait les
progrès de la Russie en Extrême-
Orient. ;

Il mangea avec plaisir, plaisanta •
avec ses petits-enfants et leur dit qu'il i
mettait trop d'eau dans son vin d© 1
Champagne lorsque brusquement les
étoufïements, premiers symptômes de 1
l'œdème pulmonaire, se produisirent, i
Le prince perdit presque aussitôt con- <
naissance et entra vers six heures en c
agonie. s

Le docteur Schweninger arriva une
demi heure avant sa mort ; il le soutint (
entre ses bras, essuya la sueur de son 1
front et l'écume de ses lèvres. t

Le docteur Schweninger télégraphia i
aussitôt à l'empereur, qui débarquera i
aujourd'hui à Wilhelmshau. (

Après la mort, la tête de Bismarck
mit longtemps à se refroidir

Jusqu'à la mise en bière qui sera
précédée de l'embaumement, le corps T
repose dans une chambre mortuaire. ]
Le visage dont l'expression est sereine £
est tourné vers la gauche. \

Le i epos dominical interdisant aux
journaux de paraître dans l'après- £
midi, les éditions du matin des jour- \
naux de Berlin et de Hambourg ont £
annoncé brièvement le décès qu'ils (
ont fait suivre de nécrologies prépa- £
rées d'avance. r

A Ffièddcfaraft \
c

Hambourg. — L'empereur arrivera, i
es soir, de Kiel, d'où il se rendra di- j t

rectement à Friedrichsruh. Jusqu'à
son arrivée, la question des obsèques
sera laissée en suspension. On sait ce-
pendant que le défunt a exprimé le
vœu d'être inhumé sur "la colline du
Cerf, en face du château.

L'afflueace considérable du public à
Friedrichsruh a nécessité l'organisa-
tion d'un- service, d'ordre. Soixante
soldats sont chargés de contenir
la foule et de garder toutes les issues.
Personne ne peut entrer ou sortir sans
une autorisation spéciale.

La famille de Bismarck, conformé-
ment au vœu du défunt, a refusé la
garde d'homieur qui a été comman-
dée. Ce sont des garde-chasse en
grande tenue qui veillent le mort.

Hier, à 4 heures, le secrétaire d'Etat
à l'intérieur, lé comte Posadowski, est
arrivé, accompagné de deux fonction-
naires des affaires étrangères. Ces
hauts personnages sont restés deux
heures au château . On assure qu'ils
ont apposé les scellés.

Allées et cernes offlcieUes

Berlin. — M. de Bûlow, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères, est ar-
rivé ici, ce matin, venant de Senne-
ring, d'où il est parti, dans l'après-
midi, pour Kiel, où l'empereur l'a
chargé de l'attendre.

l'ar-loêe de Bulllaume II

Kiel.— L'empereur arrivera ici ce
soir vers 10 heures On dit qu'il sera
reçu par l'impératrice qui a renoncé à
se rendre à Cobourg.

On suppose que l'empereur et l'im-
pératrice se rendront ensemble à
Friedrichsruh. Demain, dans la mati-
née, il se rendront au palais de Post-
dam.

Lss documents du chamelier

Hambourg. — La publication de la
lettre de démission de Bismarck en
1890 a produit un effet considérable.
On croit que d'autres documents sui-
vront.

le testament

Friedrischruh. — Le testament du
prince de Bismarck s'exprime ainsi :
« Je veux être enterré à Sachsenwald,
à côté de ma femme. Je veux l'inscrip-
tion suivante : Prince de Bismarck, né
lel" avril 1816, suivie de la date de
mon décès, et ensuite : « Fidèle servi-
teur de l'empereur Guillaume. »

Un simple mausolée sera érigé rapi-
dement. En attendant, le corps restera
au château où le pasteur d'un village
voisin dira les prières liturgiques. Les
funérailles solennelles auront lieu plus
tard.

Un service funèbre

Hambourg. — Un service funèbre
aura lieu mardi ou mercredi. Le cer-
cueil du prince restera sans doute dans
la chambre mortuaire, car la dépouille
mortelle doit ultérieurement être ap-
portée dans le mausolée élevé sur la
colline du Cerf, en face du château, à
l'endroit choisi autrefois par le prince
mi-même. Quand le mausolée sera
terminé, il est probable que les restes
de la princesse de Bismarck seront ra-
menés de Varzin et déposés à côté du
cercueil de son mari.

Une Interoleio du tiosteur Schwentr,o?.r

Paris. — Le correspondant du He
raid à Friedrischsruh lui télégraphie
le récit d'une entrevue qu'il a eue avec
le docteur Schweninger, médecin de
Bismarck.

Le docteur a déclaré que toutes les
récentes interviews publiées sont de \
pure invention. Il refuse de donner
pour le moment la définition exacte de \
la maladie du prince. La cause immé-
diate de la mort a été la congestion des .
poumons.

Le prince a été photographié sur son
lit de mort. Les photographies sont i
destinées à la famille et aux amis et !
ne devront pas être reproduites pour i
le commerce et les journaux.

M. de Bismarck se figurait si peu sa
fin proche que, -vendredi, il a remis à
un de ses dévoués serviteurs deux ri-
ches pipes en écume pour les culotter
comme il l'avait fait en plusieurs occa- A
sions auparavant. \

D'après le correspondant du Figaro J
on vient de lire à la famille du défunt ï
le désir exprimé par lui que, sur sa
tombe, fussent inscrites ces seules pa-
roles : « Ici repose le prince de Bis-
marck, fidèle serviteur de l'empereur 1
Guillaume »

Bismarck et le nombre trois l

M. de Bismarck a eu toute sa vie la E
plus grande vénération pour le nom- t;
bre trois, « qui, en occultisme, est le h
symbole de la vie, nombre parfait qui é
signifie Dieu dans toutes les religions, ç

Cette vénération curieuse repose
sur des motifs véritablement dignes
d'être rappelés. Le prince de Bismark
a servi trois maîtres. Il a combattu a
dans trots guerres qu'il a fomentées t<
et a signé trois traités de paix. Il a ar °
rangé la rencontre des trois empe- p
reurs et a établi la Triple Alliance. Il g)
a eu trois chevaux tués sous lui, dans d
la guerre franco-allemande. Il a eu g
trois noms; Bismarck, Sehœnhausen, p

x Lauenbourg. Il a 'acquis trois titres :
s comte, prince, due.

£é. fïif'ii'uiH's armes de sa famille
3 forit un trèfle, acccmpsgné de trois
i feuilles de chêne. La dbY-'se séculaire

des vidâmes d'HalberstadtdoZ! 1 " deb "
i cend : In Trinitate Robur.

Toutes les caricatures, tant alleman-
i des qu'étrangères le représentent avec
: trois cheveux. Il a eu trois enfants :
. Herbert, William et Marie. Sous sa
s domination s'étaient rangés trois partis,

poétiques, les conservateurs, les na-
tionaux libéraux et les ultramontali'S:,

La colê'is ad mande à Pals

\ Paris. — Q -inique la plupart dess
membres de la colonie allemande de;

t Paris soient, en villégiature a celte-)
t époque de l'année il est probable qu'un-

service funèbre sera célébré en l'hon-
5 neur du prince de Bismarck au temple
c allemand.
s Rien n'a encore été accepté et défi-

nitivement décidé à ce sujet, mai? en
tout cas ce service n'aurait lieu cp'a.-
près les obsèques.

L'Impression en Âtgleierra

Londres. — La nouvelle de la mort
de celui que les Anglais nommaient

a l'homme de sang et de fer a été ac-
cueillie presque avec indifférence à
Londres.

Bismarck n'a jamais été favor'abîe à-
0 l'Angleterre. Sa diplomatie bottée et
a casquée a eu souvent un écho déss-
^ gréable à Londres, où le souvenir des

brutalités bismarckiennes n'a pas dis-
i- paru. D'autre part, si les Anglais ont.
6 une sorte de vénération pour les ma-

nifestations de la force, s'ils respec-
- tent. infiniment la réussite, ils ne voient

jamais d'un œil bienveillant qu'on tenta
de' toucher à l'arche sainte du parle-
mentarisme. Ils se rappellent la longue

a lutte soutenue par Bismarck pour as-
n servir et mater le Reichstag.
j. Le sentiment des Anglais à la dispa-
i- rition de cette grande figure poun ait

se traduire par le salut d'un person-
nage de tragédie à un conquérant il-
lustre. On l'admire à l'égal d'un élé-

u ment ; mais il n'est pas un habitant de
: la Grande -Bretrgne qui ressente en

I, soi, devant la tombe de Bismarck, une
i- parcelle de l'émotion dont il fut en-
é vahi en s'inclinant devant le cercueil
e de Gladstone.
i- La presse anglaise loue hautement

M. de Bismarck, qu'elle compare à Na-
- poléon, à Richelieu, a Cromwell. Elle
a déclare son œuvre admirable, glo-
e rieuse,
s Elle considère comme sans impor-
s tance qu'il ait employé des moyens

déloyaux, par la raison qu'en politique
il n'y a pas de justice, comme la disait
un parlementaire français, et que la

8 fin justifie les moyens.

s M. Crlspl

Rome. — M. Crispi envoie de Na-
" pies à la Tribuna une dépêche dans
? laquelle il fait l'éloge de Bismarck,
* qu'il ose comparer à Gladstone. Il dit

que Bismarck ne fut ni dur, ni vio-
lent, ni provocateur. La guerre de
1870 fut voulue par la France, qui la
déclara le 19 juillet 1870. Heureuse par
sa prévoyante préparation qui datait dé
1815, la Prusse vainquit, alors queper-

» sonne s'y attendait. Ensuite le prince de1
 Bismarck fut toujours pour la paix et
j partant fut partisan de la République
; française et contraire à la restauration
' monarchique.
' Les journaux disent que la mort de

Bismarck a produit une vive et dou-
loureuse impression dans les cercles

| politiques. Tous lui consacrent de longs
articles nécrologiques et relèvent l'im-
portance de son œuvre, la création de
l'unité allemande.

• r « _

Mort de Bismarck et la Presso
LA PRESSE FRANÇAISE

L'heure tardive à laquelle est arri-
vée la nouvelle de la mort de Bismarck
avait empêché les leaders des grands
journaux de Paris de donner leurs ap-
préciations sur le mort.

Voici ce qu'ils en disent ce matin :

L'Univers (M. Tavernier).
Tu mourus lentement, plein de gloire et

[d'ennui !
Si, comme le croyait Thucydide, « l'a-

mour du pouvoir est la seule passion qui
ne vieillisse jamais », le prince de Bis-
marck a subi des tortures dont les auteurs
tragiques n'ont pas eu l'idée.

Et le nom de cet hoœme qui a tant
bravé la justice ne reparaîtra plus sans
éveiller le souvenir d'une effroyable le-
çon dictée par la justice suprême.

i La Libra Parole (Edouard Drumont) :

Quoi qu'il en soit, le vieux forban qui
a ourdi tant d'intrigues, combiné tant de
ténébreuses machinations, commis tant
d'iafamies pour la plus grande gloire de
pays, ne fera plus de mal à personne.

Il y a vingt, ans seulement une explo-
sion de ris de joie aurait salué la mort
de cet homme que nous avous si prodi-
gieusement détesté, quoique ce ne fut
pas de sa faute s'il était Allemand, et
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